
Carnet de bord du stagiaire pendant  
ces semaines de confinement 

 
 
20 mars 
L’AGORA est fermée depuis une semaine. Je reçois un 
appel de R. : une personne qui habite sur le même étage 
que lui au Lagnon est atteinte du covid. Il s’inquiète et 
demande ce qu’il faut faire. 
 

21 mars 
Nous recevons des informations via la coordination et la 
direction de l’HG, dont des films en plusieurs langues sur 
les précautions à prendre et les mesures sanitaires à 
respecter. Je transmets le lien Youtube aux requérants 
que je connais et leur demande de le partager un maximum autour d’eux. 
 

24 mars 
Sarah, la  fille de Y. doit étudier à la maison. Elle a reçu un certain nombre de 
fiches de cours par mail. L’école à la maison n’est pas chose aisée et les 
personnes migrantes ne sont pas forcément équipées des outils informatiques 
nécessaires. Je propose d’imprimer depuis chez moi. En rapportant les fiches, j’ai 
pu constater que Y., la maman, est très à cheval sur les règles d’hygiène.   
 

30 mars 
A. m’a contacté sur Whats’app. Il s’inquiète de l’état des cuisines de son 
bâtiment. Il m’a envoyé des photos des lieux. C’est effectivement inquiétant. 
Nous les faisons remonter plus haut, aux responsables de  l’HG. 
Par ailleurs, j’apprends que H. a été testé covid positif. 
 

3 avril 
J’ai rendez-vous aux Tattes avec trois filles de l’association Superlicorne pour 
distribuer des kits de bricolages aux enfants. 
En arrivant au foyer, je croise S. à qui je donne le contact d’Elisa-Asile ainsi que 
les horaires de la permanence téléphonique. 
Nous avons beaucoup de kits à distribuer, ainsi que des livres et des bandes 
dessinées. Les filles ont des listes pour chaque bâtiment. La plupart des 
résidents sont présents. Ceux que je connais me demandent quand l’AGORA va 
rouvrir.  
La distribution prend deux heures. Les filles et moi portons des masques et des 
gants. On respecte bien les distances de sécurité. Le foyer m’a semblé calme et 
l’ambiance sereine. Je me suis senti pas mal utile. En tant qu’ancien civiliste, j’ai 
le devoir d’aider au maximum. 
 



4 avril 
J’ai appelé H. en quarantaine. Il ne va pas trop mal. Il reçoit des plats chauds que 
lui apportent les Protectas. Il mange bien : légumes, riz, salade, pain, yaourts... Il 
s’occupe un peu. Il travaille son français avec les exercices que je lui ai envoyés.  
 

Reda Safi 
 


